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Il faut tâcher que la 
principale qualité qui 
éclate en nous soit la 
bonté, et que notre es= 
prit ne serve qu'à la 
faire paraître. 

NICOLE. 

LU CONFÉRENCE D AIX-LES-BAINS. - PHOTOGRAPHIES DE NOTRE ENVOYE SPECIAL 

io ARRIVÉE DE M. MILLERAND A LA GARE D'AIX-LES-BAINS. — 2° M. MILLERAND ET SON FILS DANS LE PARC DE L'HOTEL. — 30 L'ARRIVÉE DE M. GIOLITTI A LA GARE 
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10 M. GIOLITTI ARRIVE ET SERRE LA MAIN DE M. MILLERAND. — 2° M. MILLERAND RECONDUIT M. GIOLITTI. — 3. M. GIOLITTI S'EN VA ET M. MILLERAND LUI SERRE LA MAIN 

LA CONFÉRENCE DANS LE SALON ROSE DE L'HOTEL MIRABEAU. — De gauche à droite : M. BARRÈRE, M. MILLERAND, M. BERTHELOT, LE SECRÉTAIRE, M. ALLIOTTI, M. GIOLITTI 
Les entrevues d'Aix-les-Bains,' entre MM. Millerand et Giolitti, se sont terminées hier après-midi. Les gramme dans lequel ils reconnaissent « la nécessité primordiale de l'étroite entente de l'Angleterre, de 
"Premiers" se sont réunis quatre fois : le matin et après déjeuner avant-hier et hier. A l'issue de la l'Italie et de la France ». M. Giolitti repart pour Rome ce matin, à 10 heures. M. Millerand excursion-
troisième réunion, les présidents du Conseil français et italien ont adressé à M. Lloyd George un télé- nera aujourd'hui, toute la journée, aux environs d'Aix et partira demain, à 8 heures, pour Genève. 
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LE DÉFILÉ SUR LE CHEMIN DE NOTRE-DAME-DE-LORETTE •*» 

LE G1 MAISTRE PRONONCE UN DISCOURS. DEVANT LUI, Mgr JULIEN J 

I 

LES PELERINS RENDENT VISITE A LA CATHEDRALE D'ARRAS 
Une grande manifestation religieuse et patriotique s'est déroulée sur 
la colline'de' Notre-Dame-de'-Locette, où cent mille des nôtres sont 
tombés pour défendre, pour reprendre, puis pour défendre encore, 
mais victorieusement, cette fois, les « éperons » tragiquement célèbres 
d'un" des terrains de combat les plus meurtriers.de la Grande Guerre. 
Le cortège traversa le Labyrinthe, La Targette, Souchez, Ablain-

Sairit-Nazaire, et gagna la colline sacrée ». 

LES ENTRETIENS DE MM. MILLERAND ET GIOLITTI Â AIX-LES-BÀINS 

LES -DEUX "PRE 
GÉNÉRALE DES DE EU FRAN 

UTE 
CE Eï DE L'ITALIE 

"Le but essentiel à poursuivre, dit la 
déclaration qui clôture les travaux de la 
Conférence, reste la pacification générale 
dans des conditions équitables par le 
respect de l'indépendance des peuples 
et le rétablissement des relations éco-
nomiques normales en dehors de toute 
idée de domination exclusive, politique 

ou économique. " 

M. Giolitti a dit hier soir: "Les rapports 
d'alliance entre nos deux peuples impli= 
quent la continuation des relations nouées 
durant la guerre. Il ne faut pas donner 
à ce mot un sens nouveau. îl n'y a pas de 
raisons pour que l'Angleterre, la France 
et l'Italie, qui se sont battues côte à côte 
pendant des années ne soient pas d'accord 

après. Ce serait un malheur." 

Après la séance d'hier matin, le télégramme suivant a été adressé* à M. Lloyd George : 

Monsieur Lloyd George, premier ministre du gouver= 
nement britannique, Downing street, Londres. 

MM. Giolitti et Millerand, réunis à Aix-les-Bains, 
ne veulent pas se séparer sans adresser en commun, à 
S. Exc. M. Lloyd George, leur très cordial et 
amical salut. Les présidents du Conseil italien et 

français ont, une fois de plus, eu l'occasion de recon-
naître le plein accord de leurs vues générales et la né= 
cessité primordiale de l'étroite entente de l'Angleterre, 
de l'Italie et de la France pour assurer le règlement 
des problèmes européens et le rétablissement de la 
paix et des relations normales entre les peuples. 

AIX-LES-BAINS,. 13 septembre. — M. Mil-
lerand, levé comme à l'habitude de grand 
matin, a fait une longue promenade, ac-
compagne de M. Steeg. ministre de l'Inté-
rieur, qui venait d'arriver au train de 
8 heures, et avec lequel il s'est longuement 
entretenu des affaires intérieures. 

Le président du Conseil est rentré clans 
ses appartements ver.; 9 heures; il s'est en-
tretenu avec ses collaborateurs, puis a reçu 
Al. 'x'ake Joneseo, ministre des Affaires 
étrangères de Roumanie. 

A 10 heures, il a reçu ML Paderewski, 
l'ancien premier ministre polonais, qui 
prend actuellement les eaux à Aix. 

L'entrevue de la matinée 
Les entretiens entre MM. Millerand et 

Giolitti ont repris à 10 h. 30 et'se sont 
poursuivis jusqu'à H h. 30. Au cours de 
cette séance a été rédigé le télégramme en-
voyé à M. Lloyd George et a été élaborée 
la déclaration commune. 

Le comte- Bonin-Longare. ambassadeur 
d'Italie à Paris, qui était en vacances en 
Italie, est arrivé cette nuit, et participa 
à l'entretien ainsi que le baron Alliotti, MM. 
Barrère et Berthelot.. 

L'excursion et le déjeuner 
_A l'issue de la réunion de ce malin, M. 

Giolitti et M. Millerand se sont rendus en 
automobile, par l'admirable défilé du 
Rhône, jusqu'à Belley, où ils on,t déjeuné. 

Au dessert, M. Millerand a levé son verre 
en l'honneur de-l'Italie et de son président 
du Conseil, ajoutant qu'il espérait que 
M. Giolitti garderait un bon souvenir de 
son court séjour à Aix-les-Bains. 

M. Giolitti a répondu eu ces termes : 
— Je «Mis heureux de saluer le président du 

Conseil français et de lui dire que je suis pro-
fondément convaincu que l'union étroite de la 
France et de l'Italie est indispensable pour la 
prospérité de ces deux pays. 

Les deux présidents et leur suite sont 
rentrés ensuite à Aix, en passant par le 
col du Chat, où ils se sont arrêtés pour 
contempler le merveilleux panorama du 
lac du Bourget. 

M. Giolitti et M. Millerand ont regagné 
leurs hôtels. M. Millerand a reçu l'arche-
vêque de Chambéry, Mgr Castelan. . 

L'entretien de l'après=midi 
La conférence a repris, cet après-midi, 

à 4 heures. 
C'est à l'issue de cette conférence que 

la déclaration commune a été communi-
quée aux journalistes. 

Le dîner 
Ce soir, M. Millerand a offert un dîner 

en l'honneur des-personnalités italiennes et 
alliées présentes à Aix-les-Bains. M. Gio-

litti n'y assista pas, n'acceptant jamais 
d'invitation le soir. 

Parmi les convives figuraient : MM. 
Steeg. Take. .Ionesco, Paderewski, Jules 
Cambon. Bonin-Longare. Barrère, le doc-
teur Mattoli. le commandeur Lavagna. 
Bèrthèiot, Borrel, Grimand, préfet de la 
Savoie : Navarre, maire d'Aix-les-Bains : 
Louehour, ancien ministre, député du 
.Nord, qui villégiature à Aix-ies-Bains. 

M. Millerand et les personnalités alliées 
ont assisté ensuite à un concert franco-
\a..ei. Le • r..'-.'\rn! àn conseil français a 

- •»br>"r,ev!.s"n<-:!l acclamé. 1 

Le comité d'init'at-ivé a offert de son côté 
un dîner en l'honneur de la presse alliée, 
sous la présidence de M. Bo" rel, sous-se-
crétaire d'Etat. 

M. Giolitti part aujourd'hui pour 
l'Italie. M. Millerand partira demain 

pour Genève 
M. Giolitti part pVir l'Italie demain 

mardi, à 10 heures du matin. 
M. Millerand passera la journée en ex-

cursion aux environs d'Aix-les-Bains, et 
partira mercredi matin, à 8 heures, pour 
Genève. 

La presse italienne 
ROME, 13 septembre. — Les journaux 

italiens reproduisent intégralement les dé-
clarations faites à Aix-les-Bains par 
M. Millerand aux journalistes italiens. Ils 
donnent également une chronique très dé-
taillée de la rencontre entre M. Millerand 
et M. Giolitti, mais se bornent à des com-
mentaires très brefs1. 

Le Giornale d'Italia écrit à ce propos : 
« La divergence des deux pays sur la 

question de la Russie bolchevik est plus 
théorique que > pratique, parce que la 
France elle-même n'ose pas encourager 
une offensive ultérieure de la Pologne. 

» D'autre part, continue ce journal, la 
reprise des relations avec la Russie de-
meure un problème difficile à résoudre 
dans la pratique. Il reste à savoir quelle 
influence la France voudra exercer auprès 
du gouvernement de Belgrade comme com-
pensation à la solidarité qu'elle réclame 
au sujet de l'application du traité de Ver-
sailles. 

» En aflcr.da-.., conclut le Giornale d'Ita-
lia, nous prenons acte de l'atmosphère de 
courtoisie qui règne à Aix-les-Bains. » 

La Tribuna, organe officieux," ne croit 
pas que la rencontre d'Aix-les-Bains puisse 
faire avancer sérieusement la question de 
l'Adriatique. Celle-ci, estime la Tribuna, 
sera résolue par le peuple italien, lorsque 
après avoir retrouvé la concorde à l'in-
térieur, il retrouvera sa puissance au de-
hors. 

LA DÉCLARATION COMMUNE 

Voici le texte de la déclaration com-
mune qui clôture les travaux de la confé-
rence d'Aix-les-Bains entre MM. Giolitti 
et Millerand : 

Les ■présidents du Conseil italien et 
français ont échangé leurs vues dans l'es-
prit le plus confiant et le plus amical* 
tant sur la situation de l'Europe que sur 
les relations mêmes politiques et écono-
miques de la France et de l'Italie. Ils ont 
été heureux de reconnaître la communauté 
générale des intérêts des deux pays, inté-
rêts qui, sur tous les points, sont aisément 
concuiables. 

La paix générale 
Ils ont résolu d'étudier et de poursuivre 

en plein accord la solution des graves pro-
blèmes posés par la guerre et encore in-
complètement résolus par la paix. Le but 
essentiel à poursuivre reste la pacification 
générale dans des conditions équitables 
par le respect de l'indépendance des peu-
ples et le rétablissement des relations éco-
nomiques normales, en dehors de toute 
idée de domination exclusive, politique ou 
économique. 

MM. Giolitti et Millerand ont reconnu 
que la base première d'une telle paix, qui 
doit être juste pour être durable, reste 
l'accord étroit des Alliés dans le monde et 
spécialement en Europe, de l'Angleterre, 
de l'Italie et de la France. La restauration 
de l'ordre politique ■ et moral est fon-
dée sur l'application équitable et sin-
cère des grands traités qui ont mis fin. 
à la guerre, comme de ceux qui restent à 
conclure pour assurer définitivement la 
paix de l'Europe. Ces traités sont solidaires 
les uns des autres ; ils doivent rester la 
pierre angulaire des nouveaux rapports 
internationaux. Les vainqueurs doivent y 
apporter un esprit de modération bien-
veillante et les vaincus une loyauté .sans 
restriction. La pacification générale et le 
rétablissement de rapports normaux et 
étroits où la liaison des intérêts doit rap-
procher finalement tous les peuples sont 
à ce prix. 

L'exécution du traité de Versailles est 
pour la France une nécessité vitale et le 
respect scrupuleux de leurs engagements 
est le titre essentiel des peuples à faire 
partie du concert des nations. 

Un élégant! DELION 
dOlt I B" des Capucines) 

savoir quel coiffe jeune 

Pour atteiiulre ce résultat, il est néces-
saire de mettre tout d'abord fin aux guer-
res telles que celle qui a mis aux prises les 
Russes et les Polonais et aux hostilités qui 
divisent les nationalistes turcs et le gou-
vernement de Constantinople et relarde 
l'application du traité de paix signé avec 
la Turquie. 

La liberté de la Pologne 
Sur ces deux points, les présidents du 

Conseil français et italien ont échangé 
leurs idées et constaté leur accord. -L'in-
dépendance et la liberté de la Pologne, 
garanties contre toute agression dans ses 
frontières ethnographiques, est le but 
poursuivi également par les deux gouver-
nements. Us demeurent convaincus que la 
noble nation polonaise, dans les conditions 
de paix qu'elle proposera aux soviets, fera 
preuve dans sa victoire d'autant de modé-
ration et de respect de l'indépendance des 
peuples qu'elle a m,ontré de résolution pour 
défendre sa liberté. La Pologne justifiera 
ainsi l'attente des puissances qui ont sa-
lué avec joie sa résurrection. 

La Turquie et l'Asie Mineure 
MM. Giolitti et Millerand ont été heu-

reux de constater que leurs vues politi-
ques par rapport à la Turquie et à son in-
tégrité étaient concordantes, ainsi que sur 
les moyens d'assurer l'application du 
traité de Sèvres. Ils ont reconnu de même 
que les intérêts italiens et français en 
Asie Mineure devaient se développer pa-
rallèle nient par une amicale collaboration 
des deux pays, en évitant la concurrence 
de leurs nationaux conformément à leurs 
accords. 

Les soviets 
La poix générale ne peut d'ailleurs 

être pleinrnrent réalisée sans que les 
grands problèmes restant encore à résou-
dre en Europe aient trouvé leur sol ni ion. 
Au premier plan sont le rétablissement 
des rapports normaux avec la Russie et le 
règlement de la question de l'Adriatique. 
Les gouvernements d'Italie et de France 
respectent leur liberté d'action en ce qui 
concerne le gouvernement des soviets et 
sont d'accord dans le désir de voir se 
créer en Russie un état de choses qui. per-
mette à ce grand pays de rentrer dans le 
concert pacifique des peuples et de repren-
dre le courant d'échanges économiques 
aussi utiles à sa propre vie qu'à celle du 
monde. 

Le problème de l'Adriatique 
M. Millerand a marqué tout le prix qu'il 

attachait au prompt règlement de la ques-
tion de l'Adriatique par l'entente directe 
entre les intéressés envisagée par le gou-

vernement italien et de nature à sauve-
garder les légitimes aspirations de l'Italie, 
ainsi que tous les intérêts en cause, afin 
d'établir entre les nationalités voisines un 
état politique propre à développer entre 
celles-ci. des rapports d'intérêts et d'ami-
tié. La France accueillera un tel accord 
avec une profonde sympathie et y donnera 
d'avance sa pleine adhésion. 

Les relations franco-italiennes 
Les présidents du Conseil de France et 

d'Italie ont consacré un examen appro-
fondi aux relations amicales des deux 
pays au point de vue tant économique que 
politique. Les moyens de donner satisfac-
tion à leurs intérêts respectifs ont été en-
visagés sur une série de points spéciaux. 
Cette étude les a conduits à constater com-
bien ces relations amicales étaient essen-
tielles pour la sauvegarde de leurs intérêts. 
Fermement convaincus l'un et l'autre de 
la nécessité de l'entente des deux grands 
pays latins fondée sur le respect mutuel 
de leurs conceptions politiques et la com-
préhension réciproque de leurs besoins 
économiques, persuadés? en outre, que les 
ententes destinées à les sauvegarder doi-
vent répondre de part et d'autre à l'assen-
timent populaire, ils ont convenu de faire 
leurs efforts pour que les rapports d'al-
liance de la France et de l'Italie s'inspirent 
de cette confiance et de cette bienveillance 
mutuelles dont deux grands peuples qui 
ont combattu et vaincu ensemble doivent 
être animés dans le développement de 
leurs destinées nationales. 

DECLARATIONS DE M. GIOLITTI 
Après la communication de la déclara-

tion commune, M. Millerand n'a pas reçu 
les journalistes, « n'ayant rien à ajouter, 
a-t-il dit, à ce document et à ses décla-
rations de la veille ». 

M. Giolitti, au contraire, s'est laissé in-
terviewer par les représentants de la 
presse alliée et associée. Il a confirmé l'ac-
cord complet entre les deux gouverne-
ments, puis, répondant à diverses ques-
tions posées, il a fourni les commentaires 
suivants à la déclaration officielle : 

— En ce qui concerne la Russie, nous 
réservons notre liberté d'action de recon-
naître ou non les soviets. La France a déjà 
déclaré qu'elle ne voulait pas les recon-
naître. ,Notre liberté d'action est générale, 
sa?is réserve, et concerne aussi bien les 
relations politiques que commerciales. 

L'Allemagne sera admise dans la Société 
des Nations quand elle marquera sa vo-
lonté d'exécuter le traité.' Cette date est-
elle proche ou éloignée ? Cela dépend uni-
quement d'elle. J'espère, d'ailleurs, que la 
Société des Nations fera son chemin. 

Les rapports d'alliance entre nos deux 
peuples, dont il est fait mention à la fin 
du communiqué, impliquent la continua-
tion des relations nouées durant la guerre. 
Il ne faut pas donner à ce mot un sens 
nouveau. Il n'y a pas de raisons pour que 
l'Angleterre, la France et l'Italie, qui se 
sont battues côte à côte pendant des an-
nées, ne soient pas d'accord après. Ce serait 
un malheur. 

Je suis parfaitement satisfait des résul-
tats de cette conférence. M. Millerand en 
est, lui aussi, heureux. J'espère et je suis 
sûr qu'elle améliorera les relations franco-
italiennes. 

Parlant spécialement de la question de 
Fiume, le président du Conseil italien a 
déclaré qu'elle doit être réglée directement 
avec la Yougo-Slavie. 

— L'Italie, a-t-il ajouté, désire s'enten-
dre. Elle est disposée à des transactions, 
jusqu'à un certain point évidemment, 
comme il arrive pour tous les contrats du 
monde. 

Pour conclure, M. Giolitti a dit en sou-
riant : 

— Ce n'est pas seulement dot ' ton des 
conversations que je suis satisfait, mais 
du fond des décisions prises. Comme vous 
le dites en France, j'aime l'air et aussi la 
chanson. 

BUSINESS COLLEGE 
Tout le momie se plaît à reconnaître que 

nos alliés américains possèdent, à un degré 
élevé, le sens pratique des affaires; on 
attribue leur succès à la préparation qu'ils 
reçoivent dans les collèges d'affaires, en 
grand nombre aux Etats-Unis. 

Il existe à Paris un Business Collège aussi 
bien organisé que ceux d'Amérique. 

C'e.-t une Ecole française, véritable maison 
de commerce unique en son genre; son 
insiallalion comprend : magasins avec mar-
chandises, comptoirs, tribunes, caisses avec 
espèces, machines à écrire, à sténographier, 
à calculer, à reproduire, etc. Rien n'a été 
négligé pour initier les élèves à la pratique 
des affaires, à ses coutumes et à ses usages, 
en un mot, pour les mettre à môme, en peu 
de temps, d'occuper une Situation d'Avenir 
comme représentai», directeur commercial, 
compiable. sécrétair^sténo-dactylo,caissier. 

Cet établissement modèle, vous l'avez 
déjà deviné, c'est l'Ecole Pigier, la première 
Ecole Pratique de Commerce, fondée en 
France en 1850, qui prépareles jeunes gens, 
les jeunes filles et les adultes, à toutes les 
situations commerciales, financières ou 
administratives, rapidement et à peu de 
Irais, sur place, le jour et le soir, 53, rue 
de Rivoli — boulevard Poissonnière, 19, et 
rue de Rennes, 147, Paris, ou par corres-
pondance, ch' Z soi. sans déplacement. 

13.625 emplois offerts aux élèves en 1919 
Çuvoi gratuit du programme. 

Mardi 14 septembre 1920 

UNE FETE AU INI-SIT- EL 
EN L HONNEUR DE JEANNE D'ARC 

9 h. 45 : ON DISTRIBUE LES BANNIERES POUR LA PROCESSION" 

10 heures : LES PORTEURS DE BANNIÈRES MASSÉS SUR LA DIGUE 

10 h. 50 : PENDANT LA CÉLÉBRATION DE LA MESSE EN PLEIN AIR 

12 h. 5 : APRÈS LA MESSE LA PROCESSION QUITTE LA TERRASSE 

12 h. 15 : LA PROCESSION PASSE DEVANT LES DÉJEUNEURS 
Pour honorer sainte Jeanne d'Arc, un pèlerinage exceptionnel a deV,e' 
loppé son cortège pittoresque dans le cadre célèbre et magnifique dp 
Mont-Saint-Michel. De nombreuses bannières, des étendards, des cri-
flammes et des drapeaux claquaten t dans le vent, de tous leurs plis, e; 
frémissaient sous le soleil, de toutes leurs couleurs. M. Guérin, députe 
de la Manche, a émis le vœu que l'abbaye soit rendue au culte. -~ 

(Photographies de notre envoyé spécia..) 



Mardi 14 septembre 1920 EXCEL'SIOR 

LIBERTE DU LANGAGE 
PAR LE 

VICOMTE DE BONDY 

Jes choses qui se disent et d'autres 
fy,e disent pas, on ne sait au>ste pour-
' Quelqu'un vous en demande 1 expli-

<!<«*' ''/est assez difficile de répondre Ainsi, 
éooque, les parents d habitude font 

à "otrej, efforts pour, devant leurs entants, 
de gra"Lr langage et ne leur exhiber des 
châtier ^

 d;gnes de
 ]

a
 Bibliothèque Rose; 

P'TVur côté, par une politesse analogue, 
et °e ;

 ls
 témo'gnent constamment en fa-

^iTune innocence toute locale II est ce-
J t des gens à qui ce mode d éducation 

E„dan _ .. j recu dern!'èrement d'une 
;

e
 plaît pas • ... „„;

 m
. 

jeune 
de vingt ans — et qui me 

,
r
 mandat d'un groupe de ses congé-

dit aiu ]ettre où se trouvent des obser-
pères fond assez justifiées contre cette 
va"°n tion et me demandant de rompre quel-
"""^îances à ce propos. Je ne puis rappor-
qUe' ' la lettre de cette lettre qui serait un peu 
ter 'Cl toute farcie qu'elle est de gentillesses, 

^ifîe puis en résumer VeTh- ■ 
Par ma P1'oress'cn, me dlt c.ette Jeune ' 

• s en rapport avec des peintres, des gens 
1'théâtre, etc. qui 

(je la crois sans peine, car per-
îchent pas leurs 

^Tne mâche plus ses expressions, sauf quel-
1,1 hommes de loi et les ecclésiastiques qui 

dents serrées), de plus je vais au ques 
parlent les > Vâtre, au cinéma, au concert (cate-)^ ou on 
' nelle les choses par leur nom. (Ce n'est pas 

t à fait exact ; au concert on ne les appelle 
s par leur nom, et c'est bien pis.) Mais 

P 'i
or

é
 ce

la, maman ne me laisse pas lire un 
-
eu

fde ses livres, que d'ailleurs j'ai lus avant 
l|

e
 et si devant moi quelqu'un raconte une 

histoire un peu leste, parle d'amant et de maî-
mots pourtant courants (oui), quelle tresse, 

algara ,„de on lui fait subir lorsque je ne suis 
lus là' Je vo's cependant ces mots écrits par-
tout, plus de cent fois dans n'importe quel 
journal. M'empêcher de voir ce que je sais, 
d'entendre ce que j'ai entendu, c'est de la 
fausse pudeur, de l'hypocrisie, etc.. 

Après avoir reçu cette lettre, comme ma 
nature est légère à ce point, hélas! que je 
suis enclin à m'amuser des choses même les 
plus sérieuses, je me suis délecté imaginer 
une aimable famille de la bourgeoisie mo-
derne où ces préceptes seraient appliqués, 
l'aïeule, la mère et la fille échangeant à table 
des propos subversifs, le potache racontant ses 
bonnes fortunes '<• la vieille tante, et le grand-
père, après avoir plaisanté la servante, susur-
rant d'une voix .'.hevrotante des gaillardises à 
son petit-fils. 

Mais, en somme, si on ne veut pas les dé-
naturer en les exagérant, les idées de la jeune 
fille sont absolument justes au point de vue 
de la raison ; elles ne le sont pas au point de 
vue du sentiment. 

Je dirais : Je ne pense pas comme vous, 
mademoiselle, et je trouve que les choses ne 
sont pas trop mal telles qu'elles sont. Je ne 
voudrais pas parler encore ainsi qu'un père 
noble, mais je dois avoir à peu près l'âge de 
votre maman. Alors, vivant à droite et à gau-
che depuis un temps si long, j'ai pris une 
certaine expérience des rapports entre parents 
et enfants. 

J'ai connu ainsi, voyez-vous, dans les mai-
sons où j'allais, des masses de petites filles si 
petites qu'elles ne déjeunaient pas à table, ou 
bien qu'on les installait sur des chaises hautes. 
Puis elles ont grandi, sont devenues dégin-
gandées, brusques, rauques avec des pattes 
pointues de sauterelles. Et puis, soudain, cha-
cune à son tour est éclose. On n'a jamais su 
comment cela se faisait; on quittait une espèce 
d être hirsute, et trois mois après on retrou-
vait à la place cette merveille en fleur que 
tous les siècles ont chantée. Et tout le monde, 
bien entendu, s'en apercevait, tout le monde 
avait envie de lui écrire des vers, ou, pour 
ceux qui ne savaient pas faire de vers, de lui 
dire quelque chose de gentil. Seule, la mère 
ne s'en apercevait jamais : pour elle, sa fille 
continuait à avoir huit ans. 

^ H y a une grâce d'état pour les mères. 
Chaque fois que j'ai entendu une mère dis-
cuter de l'éducation de son fils, du collège 
Par exemple, à la question discrète (même si 
'e garçon a quatorze ou quinze ans) que po-
sent toujours les autres mamans : « Et sait-il 
Quelque chose? » la mère invariablement a 
répondu avec assurance : « Non. » (II ne 
s agit pas ici des études.) Alors, lorsqu'à 
1 autre bout du salon, ' j'apercevais la tête 
sournoise de l'EIiacin, et que je me reportais 
a mes souvenirs du même âge... 

Cela est absurde, mais c'est délicieux. Et 
cela dure même lorsque les enfants sont ma-
f'es. Si la jeune femme vient passer quelques 
Jours chez sa mère, elle retrouve sa chambre, 
son ht de jeune fille. C'est un petit lit étroit, 
e bois sera peint en gris, avec des filets bleu 
e,rrance. Du plafond, d'un grand anneau 

jU1 ressernble à la couronne qui tient le voile 
je 'a oainte Vierge, tombent en cercle de 
lirT" l ^6 mousseline blanche, et le petit 

'a't la traversée de la nuit comme un ba-
•u entouré d'une transparente brume lu-

j Ire' ^à-dedans la jeune femme peut pleurer 
» ement sur des choses qui n'ont plus rien 

• Voir du tout avec les malheurs de ses an-
^ennes poupées — elle-même, elle peut avoir 
côtéVraiS e"^ants sont dans ta chambre à 
t' "T" n importe, quand la mère vient en-
j uvrir la porte afin de voir si tout est bien, 

' °est son petit enfant qui dort. 

ainsi -T sem
k'

e
 Çu'il en est beaucoup mieux 

très ' V Par.ent;'5 camarades des enfants, c'est 
souv' '' 'ina'S Ce n'est pas normal- Je me 
l
1Qm

^ns> lorsque j étais petit, d'un jeune 
uné d qU" appelait son Père Castor. 

taH mè'S ^6UeS tantes> chanoinesse fort res-
çon 
sainte 

le qui appelait son père Gaston, ce dont 

-ctabl
e

, était outrée. Je préfère le petit gar-
qneine connais qui, apprenant l'Histoire 

Dent Sa m"e' foi demanda tout uni-
p
er

,„ S1 elle av»it connu Moïse. La vaillante 
testabT6 SUpporta assez bien le coup. Incon-

une mère qui a connu Moïse p.plus d 
b lT élément 

acquit et d'autorité qu'une autre ha-
*îu a m —"j" •'eune qu'elle ne serait bonne 
aux merles6 cer's'er pour ^a're peur 

d'avoir*' ^ Cro's' une excellente coutume que 
^ue,

 u
 P°Ur Ses parents, sans aucun sens en-

ta
 Co

'
n
fn resp.^.t et une admiration qui amènent 

Paraître3"" jhmitée- Les parents doivent ap-
très b

e
' pen°fnt toute l'enfance, très vieux, 

tout inf^n'-i îr^s Puissants, très bons, et sur-
de

 s
'
a
" "llbles- U est bien temps plus tard 
Percevoir qu'ils sont des scélérats com-
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LE CONFLIT ODVRIER EN ITALIE 

ON VA DE PLUS EN PLUS 
VERS UN ACCORD ENTRE 
OUVRIERS ET PATRONS ' 

MÉTALLURGISTES ITALIENS 
Toutefois, devant les exigences 
ouvrières au sujet du contrôle 
syndical des usines, les industriels 

demandent à réfléchir encore. 

ROME, 13 septembre. — Le préfet a con-
voqué chez lui les délégués de la confédé-
ration de l'industrie et de la C. G. T., afin 
d'établir un contact direct entre les deux 
parties. La conversation a été très longue. 
M. Daragona a développé l'ordre du jour 
adopté par la G. G. T. Les industriels ont 
répondu que devant les nouvelles demandes 
présentées au sujet du contrôle des 
usines par les ouvriers, ils réservaient 
leur réponse, voulant préalablement en 
référer à leurs mandants. 

Les représentants de toutes les indus-
tries se sont réunis, aujourd'hui, à Milan. 
Au cours de la discussion, quelques oppo-
sitions se sont manifestées, particulière-
ment sur la façon dont les commissions do 
contrôle devraient fonctionner. S'il s'agis-
sait de réduire l'autorité des propriétaires, 
tous les-industriels y seraient contraires -; 
mais la majorité accèpterait l'examen des 
conditions des diverses industries pour 
voir si elles permettent d'accepter les 
augmentations de salaires réclamées. 

Dans les milieux industriels, on consi-
dère le vote de la C. G. T. comme un pas-
vers l'accord. 

D'autres occupations d'usines et d'éta-
blissements qui n'ont rien à voir avec l'in-
dustrie métallurgiste ont eu lieu, aujour-
d'hui, dans plusieurs villes. 

Prochain mariage 
du maréchal Pétain 

Nous apprenons le prochain mariage du 
maréchal Pétain avec Mme Hardon. 

La cérémonie aura lieu à Paris, dans la 
pilus stricte intimité. 

Le cas de M. Paul-Meunier 
M.' Cluze! a continué, hier, l'interrogatoire 

de M. Paul-Meunier. 
En ce qui concerne les préparatifs de son 

voyage eo Suisse, M. Paul-Meunier a déclaré 
que son départ pour Montreux l'ut décidé à 
Evian même et qu'il n'avait pas eu le temps, 
par conséquent, d'avoir avec M. Gaillaux la 
conversation qu'on lui prête. 

Enfin, sur les indications de M. Cluzel, le 
ministère des Affaires étrangères -a retrouvé 
les traces de deux passeports jRplomatiques 
délivrés à M. Paul-Meunier, l'unafe 2 septem-
bre 1915 pour la Suisse, l'autre lè*z2 avril 1916 
pour l'Italie et la Suisse. , 

M. Paul-Meunier a trouvé étrange que les 
recherches ordonnées par le commandant Abert 
fussent restées infructueuses ; il reste con-
vaincu que les renseignements donnés par la 
justice militaire étaient erronés et afin de pro-
voquer une enquête H a déposé une plainte en 
faux et usage de faux contre X... 

NOUVELLES BRE VES 
— Le millionnaire américain- George Kessler, 

philanthrope bien connu, est mort, hier, à Pa-
ris, il l'âge de cinquante-sept ans, des suites 
d'une affection cardiaque. M. Kessler avait 
échappé au naufrage du Lusitania. 

— Hier soir, à 7 h. 30, un incendie a com-
plètement détruit l'usine Dunlop, 138, avenue 
Victor-Hugo, ii Levallois. Dégâts considérables. 

— Le général Lyautey est arrivé hier, à 10 
heures, à Marseille. Il s'embarquera aujourd'hui, 
sur le yacht Diana, pour regagner Rabat. Le 
général Nivelle est arrivé à Marseille par le 
même rapide que le résident général. . 

— Le vapeur Gapedu s'est échoué dans 1% 
baie de Rabat. Des remorqueurs ont été en-
voyés pour le renflouer. 

— Lord Murray de Blibank, chef du parti des 
Whigs, est mort subitement, hier matin, à 
Londres. 

— A la suite de l'explosion d'une bombe dans 
un concert'de Barcelone, dix-huit personnes ont 
été blessées, dont deux ont succombé. Dégâts 
considérables. 

— D'après le Daily Mail, toutes les tentatives 
faites par les troupes britanniques et grecques 
pour déloger les kemalisles de leurs positions 
aux environs d'Ismidt ont échoué. 

— Une vive agitation se produit, en Croatie, 
chez le* partisans de Raditch, l'apotre de Pin-
dépendance croate. On signale des collisions 
avec la troupe. Des désordres sanglants se 
seraient produits à Laybach, Belgrade, Serajevo. 

plets, ou plus simplement des gens tout à fait 
médiocres. 

Enfin, pour ma part et n'en déplaise à ma 
correspondante, étant donné le ton au-
quel s'est montée depuis quelques années la 
conversation dans les salons, je ne su's pas 
fâché que parfois la présence des jeunes per-
sonnes serve à en réduire un peu le diapason. 
Nous sommes perpétuellement en pleine nu-
dité et en pleine crudité. Grâce!... Les coif-
feurs de dames, eux-mêmes, pour être à la 
page et obéir à la crise de dévêtissement, ont 
dépouillé leurs bustes de cire. Ces malheu-
reuses figures maintenant montrent tout ce 
qu'elles peuvent, ce qui n'est pas grand'chose 
car elles finissent très vite, et elles ont l'air 
dans les vitrines de hideuses pièces anatomi-
ques. C'est répugnant à voir, mais au moins 
elles ne parlent pas. Car d'entendre, dans les 
dîners, des femmes nues jusqu'à la ceinture, 
avec un seul sautoir de perles et vautrées les 
coudes sur la table, débiter des plaisanteries 
de corps de garde, on finit aussi par se lasser. 

Le seul moyen qui reste à l'honnête homme 
de se trouver dans un endroit de bon ton — et 
que j'emploie parfois comme cure de désin-
toxication — c'est d'aller dîner chez une co-
cotte chic. (Les cocottes pas chic ne donnent 
pas à dîner.) 

Cela se comprend aisément. Les Filles-de-
Moyenne-Vertu, comme on les appelait à 
l'époque de Restif de La Bretonne, ont soif 
d'égards. Elles courent après l'unique chose 
qu'elles n'aient pas, qu'elles n'obtiendront ja-
mais, la considération, et cette recherche vaine 
est en même temps que leur torture leur in-
térêt dans la vie. Leurs maisons sont les der-
niers refuges de la correction dans le langage 
et des bonnes manières. 

Je fus une fois mis à l'index chez l'une 
d'elles pour avoir -ht un gros mot qui, dans 
le monde, eût passé tout à fait inaperçu, et 
récemment j'en vis une autre foudroyer à table 
un petit vieillard qui avait émis la supposi-
tion — pourtant peu hasardeuse — que les 
enfants ne naissent pas dans les choux. Voilà 
de la bonne tradition. 

BONDY. 

L'ALLIANCE FRANC0=BELGE 

LA COPEITH 
CONCLUE ENTRE LA FRANCE 
ET LA BELGIQUE NOTIFIÉE 

AU MAI D'ORSAY 
L'accord est exécutoire 

dès maintenant. 

La portée politique, militaire et 
économique de l'alliance 

L'ambassadeur de Belgique à Paris, le 
baron de Gaiffler d'Hestroy, s'est renflu, 
hier matin, au quai d'Orsay pour notifier 
au secrétaire général du ministère des 
Affaires étrangères la conclusion de la con-
vention militaire qui vient d'être élaborée 
par les états-majors français et belge. Cette 
convention est donc désormais exécutoire. 

Le baron de Gaiffler d'Hestroy et M. Pa-
léologue se sont félicités de voir renforcées 
les garanties de paix et de sûreté indis-
pensables aux deux pays. 

Le texte des lettres échangées entre les 
gouvernements belge et français n'a pas 
encore été publié, mais on sait qu'il s'agit 
de lettres très brèves et très simples, pre-
nant acte et portant approbation de l'ac-
cord militaire signé le 7 septembre-de: lier 
par le maréchal Foch et le général Ma-
glinse, dans le but de renforcer les garan-
ties de paix et les sûretés pour la France 
et la Belgique, et précisant que cet accord 
est conclu dans des conditions sauvegar-
dant pleinement la'souveraineté des deux 
pays, chacun d'eux restant maître de son 
organisation militaire. 

M. Delacroix explique à la Chambre 
belge la portée de l'accord 

BRUXELLES, 13 septembre. — A la com-
mission des affaires étrangères de la 
Chambre, M. Delacroix a exposé les raisons 
qui ont amené le gouvernement à prendre, 
au sujet de la Pologne, des mesures qui 
ont ému l'opinion publique. Il a fait éga-
lement une communication relative à l'ac-
cord militaire franco-belge. Des précisions 
ont été réclamées par plusieurs membres, 
au sujet de la portée politique, militaire 
et économique de l'accord franco-belge. 
M. Delacroix a répondu en détail. 

A l'issue de la réunion, un memhre de 
la commission a déclaré que tous ses col-
lègues s'étaient prononcés en faveur de 
l'accord militaire. 

Les négociations entre 
la Pologne et la Lithuanie 

VARSOVIE, 13 septembre. — Le gouver-
nement lithuanien a demandé que les gou-
vernements français et anglais soient re-
présentés aux négociations qui vont s'ou-
vrir à Kalvaria. Il est plus que probable 
que les cabiRets de Londres et de Paris 
accepteront cette proposition. Tout fait 
espérer, d'ailleurs, que de ces négociations 
sortira la paix. 

La Lettonie, d'autre part, a offert sa 
médiation. 

Les cheminots allemands 
et le transport des munitions 

de l'Entente 
ERFURT, .13 septembre. — Sur la de-

mande du gouvernement français, le gou-
vernement allemand a fait procéder à une 
enquête au sujet du wagon de l'Entente 
arrêté à Erfurt, et de la destruction des 
munitions qu'il contenait. Un meneur a été 
arrêté. 

Samedi, un groupe de cheminots com-
munistes a manifesté pour obtenir la mise 
en liberté de l'inculpé. Il .s'est dirigé vers'' 
la prison pour tenter de Me délivrer. Les 
manifestants ont été- dispersés par la po-
lice de sûreté. 

L'incorporation 
de la deuxième fraction des 
conscrits de la classe 1920 

L'appel à l'activité des jeunes gens de ia 
classe 1920 (2" fraction), des Alsaciens-Lor-
rains de ladite classe et des ajournés des clas-
ses 1918 à 1920, déclarés aptes au service 
armé, aura lieu les 4, 6 et 8 octobre prochain. 

Création d'une inspection 
générale de l'artillerie 

Le ministre de la Guerre a prrs un arrêté 
aux termes duquel une inspection générale de 
l'artillerie est créée. Cette inspection est confiée 
à un général de division provenant de l'ar-
tillerie. 

C'est le général do division Démange, pré-
sident du conseil do perfectionnement à l'Ecole 
polytechnique, qui a été nommé, tout en con-
servant ses fonctions actuelles, à ce poste im-
portant. Le général de brigade. Mochot et lè 
général de brigade Crépy sont adjoints au 
général Démange. 

Les obsèques 
de M. Jean"Guitry 

Les obsèques de M. Jean Guitry auront lieu, 
jeudi ou vendredi, à Saint-Pierre de ChaiUot. 

Nous avons fait prendre des "nouvelles de la 
santé de M. Henri Letellier. Le propriétaire du 
Journal va aussi bien que possible. 

L'ANGLETERRE ET LES BOLCHEVIKS 

M.LLOYDGEORGE REPROCHE 
A M. KAMENEF D'AVOIR 
DÉLIBÉRÉMENT TROMPÉ 

LE GOUVERNEMENT ANGLAIS 
M. Kamenef ne sera pas autorisé 
à revenir en Angleterre, mais les 
négociations commerciales vont 
se poursuivre avec M. Krassine. 

LONDRES, 13 septembre. — Le Daily 
Herald et les Daily News publient un récit 
des circonstances qui ont précédé le dé-
part de M. Kamenef. 

M. Kamenef avait reçu un télégramme 
lui demandant de venir à Moscou rendre 
compte des négociations. Il demanda son 
passeport et une dernière entrevue avec 
le premier ministre. Cette entrevue fut dé-
pourvue de la cordialité antérieure. 
M. Lloyd George, en effet, accuse M. Ka-
menef d'avoir violé les engagements pris. 
Le premier ministre reproche au délégué 
bolchevik : 

1° De s'être occupé de la vente en An-
gleterre des bijoux de la couronne russe ; 

2° D'avoir négocié les subsides de 75.000 
livres au Dâily Herald. 

C D'avoir entretenu des relations avec le 
conseil d'action ; 

4° D'avoir, do propos délibéré, trompé le 
gouvernement britannique au sujet de la 
clause des conditions de paix ayant trait 
à la milice polonaise. 

M. Lloyd George déclare que si M. Ka-
menef n'avait lui-même demandé son 
passeport, il le lui aurait l'ait remettre, et 
i! ajoute que ni lui, Kamenef, ni Rothstein 
ne seraient autorisés, désormais, à revenir. 

M. Kamenef le prit de très haut. Il ré-
pondit qu'il ne devait compte de sa con-
duite qu'à son gouvernemen . Il se con-
tenta d'opposer à M. Lloyd George un dé-
menti pur et-simple.-Le premier ministre 
aurait, dit-on, exonéré de façon expresse 
M. Krassine, qui était présent à l'entrevue, 
des faits reprochés à son collègue, et lui 

I aurait déclaré que les négociations com-
merciales ne devaient pas être considérées 
comme rompues. 

Les travaillistes 
ne veulent pas de soviets 

LONDRES, 13 septembre. — Le comité 
exécutif du parti travailliste a repoussé la 
demande d'affiliation faite par le nouveau 
parti communiste, partisan du système des 
soviets, de la dictature du prolétariat et 
de l'adhésion à la IIP Internationale. 

LTGRÈVE DES MINEURS ANGLAIS 
COMMENCERA LE^ 25 SEPTEMBRE 

LONDRES, 13 septembre. — Conformé-
ment à la décision de la Fédération natio-
nale, les mineurs des divers centres ont 
déposé leur préavis de cessation de tra-
vail pour prendre effet à partir du 25. 

Autres grèves en' perspective 
LONDRES, 13 septembre. — A côté de la 

menace de grève des mineurs pour le 27, 
et de la perspective d'une grève de soli-
darité des cheminotc et des.employés des 
transports, une crise se produit dans l'in-
dustrie cotonnière à propos des salaires. 

/On parle d'une grève générale pour la fin 
de la- semaine. Il y a, en outre, menace de 
grève de la part des électriciens de Lon-
dres, qui se déclarent solidaires de leurs 
camarades du nord de F Angleterre frappés 
de lock-out. Enfin,-on signale une agitation 
parmi le personnel des postes. 

La grève des lads 
Le malentendu qui a surgi entre les lads et 

les èntraineurs, et qui fait que chacune des 
parties rejette sur l'autre la responsabilité de 
la durée du conflit, ne semble pas encore sur 
le point de s'arranger. 

L'Association des entraîneurs, qui avait de-
mandé une audience au ministre du Travail, 
s'est rencontrée, hier, au ministère, avec les 
délégués du Syndicat des iads de Chantilly. 
Les délégués de l'Association des , entraîneurs 
ont fait connaître aux délégués des lads qu'ils 
avaient mission d'offrir aux lads 18 francs par 
jour, soit 510 francs par mois de trente jours 
et 558 francs pai mois de trente et un jours, 
ce qui représente une augmentation de 40 et 
de 58 francs sur les salaires de 500 francs 
par mois actuellement en vigueur. 
. Les délégués des lads ■ ont répondu qu'ils 
allaient transmettre cette offre à leurs cama-
rades, mais qu'ils ne pensaient pas qu'elle pût 
être acceptée par eux et ont maintenu leur 
revendication primitive, soit 600 francs par 
mois. 

La chasse aux rats 
Malgré l'absence des égoutiers en "congé, et 

sur l'habileté desquels on fonde beaucoup d'es-
poir, le nombre des rats figurant au tableau 
de chasse atteint, d'après la préfecture de la 
Seine, 4.108 depuis l'ouverture. 

LE LORD = MAIRE DE CORK 
EST DANS LE COMA 

—-' XU- | 

LONDRES, 13 septembre {Dépêche parti-
culière). ■— Un ami de M. Mac Sweeney, 
qui avait obtenu l'autorisation de le vi-
siter dans sa prison, a déclaré que le lord-
'maire est, depuis ce matin, en état coma-
teux. Il est assisté par deux sœurs, qui ne 
le quittent pas un seul instant. II est, de 
temps en temps, visité par le médecin. 

En prévision de sa mort, les autorités 
ont pris les mesures nécessaires pour pré-
venir tous désordres. LJS postes de garde 
aux édifices publics ont ^té renforcés et la 
po'ice surveille les sinn-feiners m' habi-
tent Londres. Des mesures encore plus sé-
vères ont été prises en Irlande 

La guerre civile en Irlande 
Une attaque des sinn-feiners 

LONDRES, 13 septembre. — Une cin-
quantaine de sinn-feiners ont attaqué ie 
poste de gardes-côte de Torrhead (comté 
d'Antrim). Ils ont surpris un officier et 
cinq hommes et se sont emparés do revol-
vers, de cartouches, de jumelles et d'ap-
pareils à signaux. 

Un sous-secrétaire d'Etat pour l'Ulster 
LONDRES, 13 septembre. — Le gouver-

nement a décidé de nommer un sous-se-
crétaire d'Etat supplémentaire qui aura 
pour fonction le règlement de tous les pro-
blèmes se posant dans l'Ulster. 

A la manière 
de ctFantômas" 

La pénible aventure d'une petite 
dactylographe. 

Mlle Yvonne Cullery, dactylographe chez 
M. Bisseuil, 66, rue du Vieux-l'ont-de-Sè-
vres. à Billancourt, aurait été victime d'une 
aventure qui rappelle singulièrement les 
films les plus compliqués. 

Samedi, en quittant le logis de ses pa-
rents, 50, rua des Peupliers, pour se ren-
dre chez son patron, elle rencontrait une 
femme grande et maigre qui la pria de 
porter un paquet route de Versailles. , 

— C'est, lui dit cette femme, de.la part 
de M. Pi Lois, directeur commercial de vo-
tre usine. 

Quoique surprise, la jeune fille obéit. 
Comme elle arrivait à hauteur d'un taxi 
qui stationnait, portière ouverte, elle y fut 
poussée par la femme en qupstion, et le 
taxi fila en quatrième vitesse.'Deux autres 
femmes se trouvaient dans la voiture : elles 
ligotèrent la jeuno fille et lui jetèrent une 
cagoule sur la tête. Quand le taxi s'arrêta, 
les trois femmes firent monter leur pri-
sonnière dans une roulotte et là, une 
d'elles, une blonde armée d'un revo'vir. lui 
déroba son réticule contenant 450 francs. 
Puis les femmes se couchèrent ct s'endor-
mirent. Prolitant de leur sommeil, la jeune 
Yvonne prit la fuite et revint chez ses pa-
renL conter cette belle histoire, dont la 
justice fut.saisie à son tour. 

LA PETITE IDOLE 
Roman inédit 

par 

SARAH BERNHARDT • 
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(Suite.) 
Tous deux se séparèrent. De loin, le 

jeune peintre vit le duc monter le përron 
et il suivit sa silhouette dans le grand sa-
lon. Quelques minutes plus tard, la grande 
faille d'Albert barra un instant l'horizon. 
H regardait la tourelle Sainte-Geneviève, 
puis il se dirigea aussi vers le hall. Alors 
Maurice prit le parti de rentrer lui aussi. 
Il s'installa près d'une petite table chargée 
de révues et de journaux illustrés. Il en 
prit, un^sans quitter des yeux les deux 
nommes qui l'intéressaient. Le duc de Mor-
lay se tenait debout derrière le marquis, 
qui finissait son whist. Albert Styvens 
s'était assis près d'un conseiller d'ambas-
sade d'Italie, César Gabrielli, un grave 
jeuno homme, diplomate intelligent, escri-
meur . renommé. Montagnac ayant fini sa 
partie, le dre lui offrit un cigare : 

— Voulez-vous que nous prenions nos 
derniers arrangements pour la représenta-
tiot. de demain ?... 

Le marquis allait se récuser, mais le duc 
lui dit brièvement : 

— C'est grave, venez ! 
Et tous deux sortirent, après avoir fait 

quelques stations près des joueurs et 
adressé quelques compliments aux fem-
mes. Alors Maurice porta son regard sur 
Albert, qui se levait à ce même moment 
et invitait le conseiller d'ambassade à venir 
admirer la nuit sur la terrasse. Maurice les 
vit s'éloigner et tourner pour gagner le 
coin du parasol chinois. La terrasse finis-
sait là. Aucune fenêtre ne donnait sur ce 
coin 

— C'est clair, pensa le jeune homme 1 
Mais ou ? Quand ? 

Il comprenait très bien qu'aucun des 
deux adversaires no pouvait le prendre ni 
comme confident ni comme témoin. 

— Cependant, je veux savoir, se dit-il en 
gagnant sa chambre. Je saurai ! 

Le lendemain, jour de la fête, dès la pre-
mière heure, tout le château fut sens dès-
sus dessous. Maurice, le marquis régisseur 
et Jean Perliez étaient occupés à en per-
dre la tête et cela lit grand bien à Maurice, 
qui n'avait naturellement pas dormi ct, 
dès six heures, avait réveillé ' Jean. Il ne 
pouvait garder un secret qui, du reste, ne 
lui avait pas été confié. En parler à Ge-
neviève, il n'y songea même pas. Jean m'ai-
dera dans mes recherches, pensa-t-il. 

Il raconta ce qu'il avait vu et les terri-
bles craintes qu'il ressentait. 

— Tâche, dit-ii, de surveiller Monta-
gnac ; moi, je ne quitte pas le diplomate. 

Le duc vint rejoindre Maurice et s'in-
quiéta d'Espérance. Il était un peu pâle) 
mais sembla s'intéresser à la réussite de la 
fête. 

— Il faut que notre bonne duchesse soit 
récompensée de tous les tracas que nous 
lui avons donnés. 

— Rien ne dit, insinua Maurice, que ses 
tracas finiront après la fête. 

Le duc feignit de n'avoir point entendu. 
Il était calme et charmant comme tou-
jours. Maurice alla fumer une cigarette 
dans le jardin et fut à peine surpris 
de voir l'aimable docteur qui, depuis vingt 
ans, était attaché a la duchesse, tj soignait 
tous les hôtes du château, causer assez 
vivement avec le diplomate. Le docteur le-
"vait les bras d'un air scandalisé, les lais-
sait retomber avec découragement. Il don-
nait tous les signes d'une violente lutte 
avec lui-même. Le diplomate restait froid, 
tenace et môme au'oritaire.'Le malheureux 
docteur finit par céder. Le diplomate lui 
serra la main et s'éloigna. 

Le docteur, la figure navrée, la démar-
che inégale, passa devant Maurice, qui 
voulut l'arrêter. 

— Non. Non. Quoi ? C'est impossible... 
Vous n'êtes pas malade... Laissez-moi, cher 
monsieur, j'ai... il faut... 

Et il marmonna des phrases inintelli-
gibles, en pressant le pas. Maurice rentra 
dans le hall. Il croisa lé musicien Xavier 
Flamand, qui lui dit : 

— Je viens de\oir partir le comte Sty-
vens. 

— A cette heure-là ? s'écria Montagnac, 
en regardant le duc. 

— Il est allé Chercher sa mère à la 
gare. La comtesse arrive à huit heures, il 
est maintenant sept heures ; H arrivera 
une demi-heure trop tôt. 

— C'est l'homme du devoir, dit Monta-
gnac. Ce qui m'étonne, c'est qu'il n'ait pas 
emmené sa fiancée. 

Maurice dressa la tête. / 
— Le marquis ne sait donc rien, pensa-

t-il. 
Puis, réfléchissant : 
— Que je suis stupide ! Il est C \ir que ni 

le duo ni Albert n'ont dit le motif de leur 
querelle. 

L'arrivée de Jean coupa son monologue: 
— Je crois que les deux autres témoins 

sont le comte Alfred Montagnac, frère du 
marquis, ct le capitaine Frédéric Cheva-
lier. Tiens, les voilà justement. 

— En effet, les trois témoins venaient 
rejoindre le. marquis, qui s'excusa près de 
Maurice. 

— Je suis à vous, tout à l'heure, cher 
monsieur Renaud. 

Le duc vint s'asseoir près de Maurice : 
--La fête sera, je crois, très brillante, 

mais je ne sais si vous êtes comme moi, 
j'ai hâte qu'elle soit achevée ! 

— Et moi, répondit Maurice, je regretté 
que l'idée en soit venue à notre hôtesse, et 
qu'elle ait été préparée par nos soins. 

— Aurez-vous aussi le regret de m'avoir 
pour cousin ? 

— Non, dit le jeune peintre, vous savez 
bien que non... mais... 

Le duc le regarda fixement : 
— Mais ?... 
— Je sais... 
— Vous savez ?... 
— Oui, je sais... 
— Qui vous a révélé ?... 
Le visage du duc se faisait dur. 
— Personne, je vous en donne ma pa-

role ; mais j'ai tout deviné : ce n'était pas 
bien difficile... 

— Alors, mon cher Maurice, je vous de-
mande le secret absolu. Aucun do nos té-
moins no connaît la véritable raison do 
notre rencontre. Aucun d'eux ne la con-
naîtra jamais. Ce duel sera mortel, de par 
la volonté du comte Styvens, qui se trouve, 
à juste titre, l'offensé. 

'— Où doit avoir lieu la rencontre ? 
. —- A 1' « Hôtellerie des Trois-Che-

mins ». 
— Quand ? 
— Demain, immédiatement après la fête. 

L'auberge a fermé ses portes depuis ce 
matin, afin de ne recevoir personne d'autre 
que nous et nos témoins. Maintenant, mon 
cher Maurice, puisque vous savez tout, je 
veux vous demander ur servie. Voici des 
papiers que j'ai préparés dme nuit. Mon 
domestique étant, je crois, dans les meil-
leurs termes avec l'Anglaise de Mme de 
Morgueil, je ne puis les laisser chez moi. 
Je vous les confie. Si le destin m'est con-
traire, vous donnerez ces papiers à qui de 
droit. Si le comte Albert i, a pas de chance, 
vous me rendrez cette enveloppe. A tout 
à l'heure ! 
- Il serra la main du jeune homme avec 
effusion. 

(A suivre.) SAKAH BERNHARDT. 

Traduction, reproduction et adaptation réser-
vées pour tous les pays. 

Copyright by Sarah Uernhardt 1920. 

LES COURSES 
Aujourd'hui, à 2 h., courses a Fontainebleau 
PROPRIETAIRES CHEVAUX Montes probables 

PRIX DES BECASSIERES 
A réclamer. — 8.000 francs. — 1.100 mètres (L. D.) 

II. Cotlevieille. 
Uarry Davison 
A.-J. Moreau.. 
Fr. Grumetz... 
Van Dy.li Azn. 

Fortunata 
Santiago II 
Hermine VI 
Détection 
Mendiçabal ;.. 

PRIX DE LA VILLE DE PONTAINEBLEAU 
5.000 francs. — Distance : 2.300 mètres 

2 57 H 
2 55V2 
2 54«/2 2 51 
2 54 

Sliarpe 
Son part. 
Non part. 
Paillassa 
Son part. 

H. Levylier... 3 55» Sharpe 
E.deRoUischild Vala 3 55 Mac Gee 

PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT 
Hors série. — i >.000 francs. — Distance : .100 mètres 
MmeL.deVill"11 4 61 Yl (enningrs 
E.deRoUischild 3 61 Mac Gee 
Van Ueultelom i 60 Non part. 
L. Hermann... 4 60 Non part. 
Jean Saint.... 3 50 Sharjie 
André Siégel.. La Hallebarde 5 58(4 Niaudot 
L.-M. Rolland. 4 58 y» Paillassa 
A.-J. Moreau.. Gliadec 4' 58^ Non part. 
E.deRothsch ild Clteaux 57'/, Non part. , 
/)""« de f orest Irtsli Lady 3 57 y2 Non part. 
Rutg. 'u« Roy. Haïra 3 56 O'NeiU 
Guy Pastré Tison 3 .c6 X... 

J.7D. Colin Chocolaté Cream.. 3 Bellhouse 
PRIX DE LA - CROIX-D'AUGAS 

4.000 rratacs. — Distance : 1.100 mètres (L. D.) 
G. Brâqucssac. 
Tranq. "l'abord 
Rutg. Le Roy. 
Mme L. Poucet 
Van Ueultelom 
E .dcRothxc.liild 
J.-P. Cohn 
J.-P. Colin 
C. Vandamme. 

4« PRI3Ç DE LA SOCIETE DES STEEPLE 
Steeple, G« série. — 3.000 rrancs. — Dist.: 3.400 mètres 
L. Forcinal. 

2 50 Non part. 
Ciiii'slas 2 86 M. Allem. 

2 56 o'Ncill 
Dtacleret 0 50 .Terminus 
Fontaine 2 54 Vz Painter 
Hestlèss ~2 54 V, Mac Gee 
Lady 0' Rorhe... 2 54 V. Non part. 
Sweet Marcelle... 2 64 V, Non part. 
Casbah 2 64'/2 

Non part. 

9 72 Herteaux 
6 70 X... 

Corbi 4 69 Non part. 
4 67 A. Kalley 

Idole 4 66 M. Ory 

/. Duley 
De Cambacérès 
Van lleulirtom 
F. Bourlot.... 

5' PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE 
Rog-., irc cat., st., 11. e.-Tià. — 3.000 fr. — 3.500 m. 
Pc Cambacerès Corbi 4 73 Non part. 
de de Remis1. 6 70 X... 

/,""' L. La Caze 7 63 La Caze 
R"" L. La Caze â 66 y. La Caze 
Guy Pastré... à 65 X... 

FONTAINEBLEAU. — Mardi .14 septembre 

PRÉVISIONS 

' Prix des Bécassières. — FORTUNATA. 

Prix de ia Ville de Font'iinëbleau. — Ro-
SETTI. 

Prix de la. Société d'Encouragement. — 
HALFA, Sunny. 

Prix de la Croix d'Augas. — PERGOLA, 

Piestless. 
i' Prix de la Société des Steeplc-Chascs. 

.— B'UCHXREST, Mërylie, 
51 Prix de la Société des Steeple-Chases. 

— LONE PINE, Dolee. 

TREMBLAY. — Résultats du 13 septembre. 

PRIX PRONTIER 
A réclamer. — 3.000 rrancs, 1.400 mètres. 

1 Sllvcstcr. a M. Allen Loebl 
(K. o'^eiin G. 13 » c » 

2 Sérénité (G. Garner). 
Loin. 

PRIX SAINT-GATIEN 
4.000 francs, I.6O0 mètres. 

1 Etourdi III. a M. L. 01ry-ltœdcrer...G. 50 50 50 » 
(N. Krlegrelstolm P. 10 » 7 • 

2 Pandora (C. Bouillon) P. 18 50 10 » 
3 suvèrereek (J. Maidcn) P. il 50 6 » 

4 Chamois (A. Essllng). — Non placés : Aberdeen 
(A. Ollier); Noctule (M. Fruhinsholtz) ; La Mon-
tagne II (E. Flockhart); Lady Gray (G. Lecomtc). 

Courte tôle ; trois longueurs; encolure. 
PRIX ANNETTE 

A réclamer. — 3.000 rrancs,1 2.150 mètres. 
1 Land Lady III, à M. Jac. Hennessy G. • 85 50 36 50 

(J. Lamoure) P. 33 50 12 50 
2 La SUiana (E. Painter) P. 24 50 11 • 

3 Croix d'Anjou (Ed. Haës); 4. Lorette VI (G. Bar-
tbolomew). — Non placS : Es ist Krleg (H. Semblât). 

Trois longueurs; trois longueurs; trois longueurs. 
PRIX ORMONDE 

6.000 rrancs, 1.100 mètres. \ 
1 Sereska, à M. Gabriel Guerlain G. 118 » 47 » 

(E. Lancasten P. 54 50 19 no 
2 Pochard (.M. Allemand) p. 45 » lfl 50 

3 Dorking (F. O'NeiU); 4 Stick to It (G. lîellhouse). 
— Non placés : Iassy (G. Garner) ; Dormans (G. Bar-
tholomew); Blnic (A. Sliarpe). 

Une longueur; une longueur et demie; trois lon-
gueurs. 

PRIX AGNES 
6.000 francs, 1.100 mètres. 

1 Isa Bella, à M. Michel Lazard G. 114 50 45 » 
1G. Stern) p. 28 » 11 50 

2 Fornia (F. u'Neill) P. 27 » 9 50 
3 Piave (A. Sharpe) P. 14 50 7 50 

4 Presba II (J. Jennmgs). — Non placés : Nlké 
(J. Lamoure); La Rochèrc (E. Lancast'er); Sweet 
Marcelle (G. Bellhouse); Molshèim (G. Bartholo-
mew); Polldora (Ch. Childs). y» 

Encolure; deux longueurs et demie; une longueur 
et demie. 

PRIX SCEPTRE 
Handicap. — 6.000 francs, 2.300 mètres. 

1 Marque au Choix, à M. J. Traricux G. 150 » 61 » 
(J. Lepinte; p. 31 50 14 50 

2 Silistria (M. Allemand) p. 21 50 10 30 
3 La Couleuvre (J. Jennings) P. 17 50 8 » 

4 Libre Pillard (L. Niaudot). — Non placés ; Manza 
(A. Sharpe); Golden Pulf (J.-H. Benson): Crior 
(IL Marsh); Battleneld (.1. Lamoure). 

Une longueur; une longueur et demie; une lon-
gueur. 

Les avantages des souscriptions anticipées 
au nouvel emprunt en rentes 6 0/0 1920 

QUELQUESJEXEMPLES 

10,000. francs en numéraire, conservés 
chez soi jusqu'au 30 novembre, ne rappor-
tent rien. > 

10,000 francs, placés en Bons de la Dé-
fense nationale à trois mois, rapporte-
raient, pendant cette période : 100 francs. 

10,000 francs, souscrits par anticipation 
à l'Emprunt en rentes 6 0/0, le 10 septem-
bre, rapporteraient 5.75 0/0 jusqu'au 
30 novembre, soit; pendant 80 jours, 
tll fr. 75. 

10,000 francs en Bons de la Défense à 
échéance du 15 septembre ne rapporteront 
plus rien, si on les encaisse à cette date 
sans remploi. M.ais s,i on consacre ces Bons 
à une souscription ' immédiate au nouvel 
Emprunt, ils rapporteront 5,75 0/0 du 
16 septembre au 30 novembre, soit, pendant 
75 jours. 119 fr. 80 et, après cette date, 
0 0/0, soit 600 francs par an. 

Versez sans délai vos souscriptions au 
nouvel Emprunt et convertissez de suite 
vos Bons en rentes 0 0/0. 

LE GRAND VATEL 
ses huîtres renommées 



EXCELSIOR M 

LE MONDE 
ardi 14 septembre 1920 

CORPS DIPLOMATIQUE 

— Mrs Tlu.qh Campbell Wallice est atten-
due à Paris vers le 20 septembre. 

NAISSANCES 

— La comtesse Bcrnarà de Noblet. d'An-
glure, née Gouvion Saint-Cvr, vient de don-
ner le jour à une tille : Agnès. 
MARIAGES 

i — Hier a été eélébré, à la' mairie du sei-
zième arrondissement, le mariage de M. Louis 
Pesrhamps, député, sous-secrétaire d'Etat des 
P. T. T., avec Mrs Nellie Webster, veuve du 

■ capitaine Webster, . de l'armée britannique, 
décorée de la médaille de la Reconnaissance 
française et de la médaille des Epidémies. 

Les témoins de M. Louis Deschamps étaient : 
MM. Raoul Péret, président de la Chambre 
des députés, et Lhopiteau, garde des Sceaux; 
pour Mme Deschamps : lajd Derby, ambassa-
deur d'Angleterre en Frmce, et lord Ben-
tham. 

—p On annonce le prochain mariage de 
M. Robert Gouin, f-j de M. Jules Gouin, ré-
gent de la Banque de France, et de Mme 
Gouin, tous les deux décédés, avec Mlle Che-
vreau d'Antraigues, fille du comte Chevreau 
d'Antraigues et de la comtesse, née Cholet. 

DEUILS 

— On annonce la mort de la princesse Do-
miniquertadziwill, née d'Agramonte. décédée, 
hier, à l'âge de soixante-dix ans, au château 
d'Ermenonville. 

— Nous apprenons la mort de Mme Ernest 
Gay, femme du président du Conseil général 
de la Seine. 

Harry Pilcer's Dancing 
L'O A SI S, 26, Avenue Victor-Emmanuel-III 

Jeudi prochain : Gala « les VOYAGES » 
Retenez vos tables à Elysée 15-82 

BÉNÉDICTINE 
« La Grande Liqueur Française > 

BANQUE FRANÇAISE 
POUR 

LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE 
Société anonyme au capital de 100 millions 

de francs entièrement versés. 

PARIS, 17, rue Scribe (IXe) 

Cet établissement reçoit, dés maintenant, les 
SOUSCRIPTIONS AU NOUVEL EMPRUNT FRAN-
ÇAIS 6 0/0 nets d'Impôts, émis à 100 francs. 

Les souscripteurs ont avantage à souscrire 
immédiatement, afin de jouir de la BONIFICA-
TION D'INTERETS de 5 3/4 0/0 l'AN sur leurs 
versements jusqu'au 30 novembre 1920. 

Devenez 

SOUS-INGENIEUR 
DESSINATEUR 

dans les diverses branches 
de 1 Industrie en suivant les 

Courspar Correspondance 

lïcoleUnïbemelle 
lO.RUf CHARDIN.PARIS (161 BrecîiNM1' frsurdemande. 

Les Petites Annonces d'" Excelsior " 
sont reçues, 11, boulevard des Italiens (escalier par-
ticulier S. N. P.), de 9 heures du matin à midi et 
de 14 heures a 18 heures, saur la veille du Jour 
d'insertion, où la réception s'arrête à midi. 

BLOC NOTES 
LE ministre des Finances a sagement agi 

en autorisant le Journal officiel à pro-
céder à des tirages à part des lois, dé-

crets, arrêtés, règlements et circulaires présen-
tant un caractère d'intérêt général. Depuis que 
le vénérable Moniteur de la troisième Répu-
blique coûte cinquante centimes, la connais-
sance approfondie de nos devoirs et de nos 
droits légaux, sans cesse modifiés, transformés, 
étendus ou rétrécis par l'infatigable sollicitude 
de nos maîtres, était devenue véritablement 
ruineuse. Et, d'ailleurs, peur trouver dans ces 
colonnes compactes, où rien n'est mis en va-
leur, le renseignement précis qui vous était 
utile, il fallait être, pour le moins, lauréat de 
l'Ecole des chartes. 

Cette heureuse réforme ne pourrait-elle pas 
être complétée par une i.utre? Maintenant que 
nous allons pouvoir nous procurer sans peine 
la loi ou la circulaire qui nous intéressent, 
nous aimerions bien arriver à en pénétrer le 
sens! Car vous n'ignorez pas qu'il est fort dif-
ficile de comprendre le langage d'un législa-
teur. 

Bentham disait : « Il ne faut mettre dans 
un corps de lois que des termes familiers au 
peuple; si l'on est obligé de se servir de mots 
techniques, il faut avoir soin de les définir avec 
des termes connus et usités. » Et Montesquieu 
déclarait, de même : « Il est essentiel que les 
paroles des lois éveillent chez tous les hom-
mes les mêmes idées. » Aussi le législateur 
anglais a-t-il soin d'inscrire au début de son 
texte : « Les mots suivants, employés dans cet 
acte, doivent être interprétés de la façon que 
voici. » 

Nous sommes loin de cette sagesse! Nos 
lois sont obscures, rébarbatives, hérissées c\-
locutions barbares et de termes abscons. Elles 
sont mystérieuses comme les ordonnances des 
médecins de Molière et cherchent moins à éclai-
rer le justiciable qu'à le frapper d'une respec-
tueuse terreur par leur incompréhensible ma-
jesté ! 

Allons, monsieur le ministre, un bon mouve-
ment. Maintenant que vous avez édité nos 
lois, publiez un petit dictionnaire portatif pour 
nous permettre de les traduire!... 

Mais vous n'oserez jamais accomplir an 
geste qui mettrait sur la paille les avocats, les 
avoués et les notaires... 

EMILE. 

Le type parisien 
Y aurait-il un type parisien, de même 

que certaines caractéristiques régionales 
déterminent un type breton ou un type 
alsacien ? 

On serait tenté de le croire d'après-une 
étude de MM. Mac Auliffe et Marie, présen-
tée hier à l'Académie des sciences par 
M. Edmond Perricr. 

■ Les observations et les mensurations de 
ces anthropologues montreraient que le 
climat et l'ambiance do Paris augmentent 
la capacité crânienne, raccourcissent les 
membres et allongent le buste. 

Enfin, il paraît que le ciel de la capi-
tale dépigmente les. yeux et les cheveux : 
les brunes aux yeux, noirs auraient ten-
dance, en quelques générations, à devenir 
des blondes aux yeux gris... 

LA VOLONTE 
Mme Sarah Bernhardt, qui, pour notre 

joie profonde, est heureusement rétablie au-
jourd'hui, vient d'être assez souffrante pour 
ne point pouvoir donnèr, à Londres, la série 
des représentations qu'elle avait annoncées. 
Rien n'a été plus curieux que de lire, en cette 

circonstance,, aux mêmes jours, la presse 
française et la presse anglaise. 

Alors que les journaux de Paris expri-
maient une inquiétude qui était le reflet exact 
de notre unanime angoisse, les journaux de 
Londres n'ont jamais cessé d'aftirmer leur 
confiance absolue. 

D'où vient cette différence1? Tout simple-
ment que les Anglais, plus sportifs,' par con-
séquent connaissant encore plus que nous la 
valeur d'un . effort i et les résultats que peut 
atteindre une volonté obstinée, ne se conten-
tent pas d'admirer en Mme Sarah Bernhardt 
une tragédienne de génie. Ils voient, par-des-
sus" tout, en elle une prodigieuse professeur 
d'énergie, dont l'énergie est d'ailleurs d'une 
qualité unique. 

« Elle ne peut pas venir cette fois-ci, écri-
vent-ils. Qu'à cela ne tienne! Ce n'est que 
partie remise. Elle aura encore plus d'une fois 
l'occasion de se faire acclamer par les foules 
du Coliseum. Sa carrière glorieuse est loin 
d'être terminée. » 

Pour qu'on n'en doute pas, ils citent une 
interview. Il paraît que, jadis, l'illustre tragé-
dienne aurait déclaré ceci : ■ 

/'— Je ne me propose pas de mourir avant 
l'âge de cent trois ans: J'ai toujours com-
battu contre.le temps. Et, de cette lutte, je 
suis toujours sortie victorieuse. Quand la ma-
ladie s'est acharnée sur moi, je l'ai repoussée. 
Quand la mort se présentera, je lui dirai : 
« Va-t'en, tu repasseras plus tard... » 

Les Anglais ne doutent pas un seul instant 
que la volonté, bien comprise, soit capable 
de réaliser des prodiges. Nous ignorons si 
cette interview est exacte. Nous le souhaitons, 
ear ainsi nous pourrons, supplier Mme Sarah 
Bernhardt de tenir parole. — ALBKET ACRE-
MANT. 

Le monsieur qui se trouve mal 
■ Les jurys féminins fonctionnent —' et 
fonctionnent fort bien — en Angleterre. De 
même, les jurys mixtes. Mais, tout récem-
ment, voici qu'une « jurée » s'évanouit 
lorsqu'on exhiba comme pièce à conviction, 
aux assises où elle siégeait, un rasoir taché 
de sang. Perturbations de genres divers et 
contraires parmi les féministes et parmi 
les antiféministes. Cette tendre sensibilité 
féminine, souvent blâmée, plus souvent 
louée, n'écarte-t-elle point décidément le 
sexe faible' des fonctions de juré ? \ ite on 
consulta des médecins. Qui se trouve pe-
naud de l'enquête ? C'est l'élément dit 
« fort » de notre société. Mrs Knight, doc-

toresse, n'eut que dédain pour la question 
posée : « S!évanouir plus ou moins facile-
ment est une question de constitution et 
non de sexe, assura-t-elle. Par^i les étu-
diants en médecine qui assistent pour la 
première fois à une opération, il y a plus 
de jeunes gens qui perdent connaissance 
que de jeunes filles. Jadis, il était de mode 
qu'une femme s'évanouît pour les prétextes 
les plus absurdes. Mais... nous avons changé 
tout cela, » Mme la doctoresse Mary Schar-
lie'b déclara de même qu' « une femme peut 
supporter ce qu'un homme peut suppor-
ter ». 

Enfin, le docteur Bernard Hollànder, un 
spécialiste bien connu des maladies ner-
veuses, se montra plus net encore sur le 
même sujet : « De nos jours, il est bien 
rare, dit-il, qu'une femme s'é\anouisse,_ et 
pour ma part, au cours de ma carrière, j'ai 
vu se trouver mal beaucoup plus d'hommes 
que de femmes... » 

Un thé et une soirée de gala 
Le thé et la soirée de gala, organisés par 

le Grand-Teddy à l'occasion de sa réou-
verture, s'annoncent comme deux fêtes 
d'un éclat exceptionnel. Pour retenir sa 
table à cette réouverture, accompagnée 
d'orchestre, et de danse, téléphoner 24, rue 
Caumartin, à Central 52-42. 

La saison à Biarritz 
Aux courses et aux casinos, comme dans 

toutes les réunions mondaines, les femmes 
les plus élégantes portent des chapeaux 
signés Sylène, 11, rue La Fayette, Paris. 

PONT DES ARTS 

M.' Paul Léon, directeur des Beaux-Arts, 
d'accord avec la commission dos monuments 
historiques, a décidé que l'enseignement pro-
fessé au musée de sculpture comparée du 
Trocadéro par le regretté M. de Baudot serait 
continué et étendu. Cet enseignement sera gra-
tuit et durera deux années, au bout desquelles 
il recevra une sanction. Les cours auront lieu 
à 4 heures. 

Le sculpteur Georges Dubois offre au village 
d'Esnes, dans la Meuse, un bas-relief à la 
mémoire des soldats morts pour la France. 

M. Destrée, ministre belge des Sciences et 
des Arts, a quitté Bruxelles, se rendant à 
Reims. 

LE VEILLEUR. 

LES SPORTS 
CADINE ETABLIT DE NOUVEAUX RECORDS 
Cadine, l'homme le plus fort du monde, qui 

a réussi en trois mois l'exploit formidable de 
devenir champion de Paris, champion de France 
et champion du monde des poids et haltères 
(amateurs), continue à établir de belles perfor-
mances. Avant-hier, à Troyes, sous le contrôle 
d'officiels •■ de l'Haltérophile Club de France, 
l'excellent athlète a battu trois records du 
monde de sa' catégorie (poids mi-lourds) : il 
a développé 90 kilos à deux bras, jeté 90 kilos 
d'un bras et jeté 140 kilos des deux bras. Ces 
performances sont supérieures à celles 'qui, 
aux Jeux olympiques d'Anvers, ont permis à 
Cadine de prendre la première place du con-
cours des poids et haltères, toutes catégories. 

LERATHTP^IQUEIEIREST 
BREST, 13 septembre. — Le raid des chevaux 

attelés de l'Ouest est terminé. Sur les vingt-huit 
concurrents qui prirent le départ, seize ont 
terminé, en cinq jours, les 384 kilomètres de 
l'épreuve. Fox-Trott, à M. Corner, de Brest, 
a accompli les cinq étapes en moins de vingt-

trois heures. Finotte, à M. Galland, de Mon-
contour, s'est classée deuxième. 

PETITES NOUVELLES 
— La saison de boxe sera ouverte demain 

soir, à Paris, par une réunion que le Conti-
nental Sportmg Club organisera salle Wagram. 
Au programme, un combat entre Dastillon et 
Lépreux, en quinze reprises. 

—'• Le tournoi de tennis du Touquet a été 
gagné en simple par de Poncheville, qui a battu 
JJixon, -3-6, 2-0, 6-4, 6-1, 6-2; en double mixte 
par Mlle Lenglen-Lyle. 

— Strasbourg et Lyon ont déjà sollicité l'auto-
risation d'organiser le Grand Prix de l'Automo-
bile Club de France de 1921 ; Le Mans vient à 
son tour de poser officiellement sa candida-
ture. L'Automobile Club de l'Ouest de la France 
donne ainsi une nouvelle preuve d'une activité 
inlassable. 

— L'an prochain après le Grand Prix de 
l'A. C. F.,'l'Automobile Club de Belgique orga-
nisera une épreuve automobile de vitesse, sur 
le circuit fermé de Rochefort. La course sera 
internationale et ouverte aux voitures de trois 
litres de cylindrée. 

LES THEATRE 5 
Opéra-Comique. — Mlle Alice Raveau 

fera sa rentrée, jeudi; en soirée, dans le 
rôle de Charlotte, de Werther. MM. Lepel-
Ietrie, Panzera, Cadaye et Mme Calas tien-
dront auprès de Mlle Raveau les princi-
paux rôles de l'ouvrage de Massenet. M. A. 
Catherine dirigera l'orchestre. 

PETITES NOUVELLES 
— Le service de seconde de la Mort Enchaî-

née, à la Comédie-Française, sera reçu jeudi 
soir. 

• — Demain soir, au Vaudeville, dernière re-
présentation de la Femme de mon ami. 

— Rip, Madame l'Archiduc, la Mascotte, tels 
sont les premiers spectacles que donnera le 
Théâtre Mogador. 
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O T V\4 DT A MATINEE à 2 h. 1/2 
Lt X IVli SOIREE à 8 h. 1/2 
LA PLUS JOLIE DANSEUSE DU MONDE : 

BELLE ISABELITA-RUIZ 
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- CONCOURS ^ DANSES 

AU THÉ-TANGO DE L'OLYMPIA 

TOUS LES JOURS, DE 5 H. A 7 H. 
Les Tûes dansants les plus élégants 
Tous les soirs, de 9 h. 30 à minuit 30 
Les Soirées uansantes les plus gal6s 

AVEC 
les deux meilleurs orchestres 

et la clientèle la plus chic 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtres ayant effectué leur clôture annuelle : 

Gymnase, Apollo, Th. des Champs-Elysées, Comédie 
des Champs-Elysées, Mathurins, Th. des Arts, Th. 
Impérial. Vieux-Colombier, Potinière. 

EN MATINEE : 
Olympia, 14 h. 30 ; Marivaux, 14 h. D0, môme spec-

tacle que le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, relâche. 
Comédie-Française, 20 h. 30, le Sourire du Faune, 

Amoureuse. 
Opéra-Comique, 19 h. 45, Louise. 
Odéon, 20 h. 15, le Maître de son cœur, Tante Qctavie. 
(laite-Lyrique, 20 h. 15, les 28 jours de Clairette. 
Variétés, 20 h. 45, l'Ecole des Cocottes. 
Porte-Salnt-Martin, 20 h. 30, le Courrier de Lyon. 
Vaudeville, 21 h.,' la Femme de mon ami. 
Théâtre Antoine, 20 h. 30, l'Inconnu. 
Ambigu, 20 11. 30, le Maître de forges. 
Athénée, 20 h: 30, la Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, J'te dis qu'elle t'a 

fait de l'œil. 
Théâtre Sarah-Bernhardt, 20 h. 45, Faire fortune. 
Théâtre Michel, 21 h., les Amants de Sazy 
Théâtre Femina, 20 h. 30, Ra/fles. 
Th. Edouard-VII, 21 11., le Danseur de Madame. 
Capucines, 21 h. lô.Mais les hommes n'en sauront rien 
BouSes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Châtelet. 20 h. 30, Michel Strogoff. 
Renaissance, 20 h. 30. M'amour. 
Théâtre de Paris, 20 h. 30, Arsène Lupin. 
L'Abri, 21 h., la Reine ardente, opér. légère (Reine 

Denis, Luciru Prad, tfellct). 
Scala, 20 h. 30, la Gare régulatrice. 
Grand-Guignol, 20 h. 30, la Dernière Torture; Lui l 
Th. Moncey, 20 h. 30, Monique, Boubouroche. 
Cluny, 20 h. 45, le Bcgu'n de la garnison. 
Déjazet, 20 h.-30, Un tour de cochon. 

Th. Albert-I", 20 h. 30, Pou-Chl-Nclt . 
Thérèse Cernay, Monte] et Germaine l^11* s* 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CAR»Jl Cy-
Concert Mayol, Damla ; le Couvent dr« ,. Ts 

la Piscine enchaînée et Suzanne Wnm*Se« av. 
Ambassadeurs, tu Revue légère 25 tàhr„ • ^ 

listes, 400 costumes. Le délllé rtes oh,, ,lu,' 150 a, 
mes de France et de la haute couture elles tem 

Alhambra, attractions diverses. ul-ure- "H-
Cigale, 20 h. 30, la Course à l'amour 
Folies-Bergère, 20 h. 30, l'Amour en ir,u 
Olympia, 20 h. 15, 15 vedettes et attr/pf' 

a 7 heures, thé-tango. ""«étions. U(, 
Marigny, 20 h. 30, Cach' ton piano 5 

Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions v,«, 
Cirque Médrano^O h. 30, Mat. jeudi, sarn dîm ' 
La Pie-qui-Chante, Tout A. B.C. Fallot 
Perchoir, 21 h., rev. nouv. (G. Monthrenso A 

Boîte à Fursy, relilche. se' fle Tenu 
Lune Rousse, Pas Molle, revua. 

'onnie-, 
Noctambules, 20 h. 45, ia Revue, les ctians 

1er), 

CINEMAS 
Marivaux, 20 h. 30, Mon village (Hansl) w 

DANCINGS et DIVERS ' 
Apollo, 17- à 19 h., thé dansant ; 21 h m ». 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duquel n 

à 16 h., thé tango ; 20 h. 30, grand bal. j°Ufs 
bat 

u .u ..... IU..BW , ~u ... w, gidiiu oai 
Oasis, 26, avenue Victor-Emmanuel-in ma 

cer's Dancing), tous les soirs, 9 h. 30 à mm ptt. 
tous les jeudis, grand gala. minuit 35, 

Sa <$keldb cWlla 
A DOS AUTO-AJUSTEUR 

ne gêne aucun mouvement du corn» 
Pattes élastiques amovibles 

"IMPERDABLES " 
Breveté S. G. D. G. 

Bouderie inoxydable par 
procédés nouveaux 

VENTE EN GROS: 

48, rue de Bondy, PARIS 
En vente dans toutes les bonnes maisons 

iourse de Paris du 13 septembre 192Q 
VALEURS Cours i 

précèdent | 
Cours 

du jour VALEURS | r\m 

i prsîtitiu 
PARQUET 

5 0/0 libCro... 
4 0/0 libéré. 
4 0/01918 libéré; 
4 0/01818 non lib.; 
3 0/0 amort. 
3 0/0 
3 1/2 
Crédit Hat. 1019. 

— 1920., 
lunis 1892.. 

1885 ... 
1871... 
1882... 

1899 
,1910 3 %. 
1912 
1917 5 
1919 libéré. 
1919 non lib 
/1867 

n\1890 3 %. 
L3 «Consolidé. . 
- /1331 3 %. 

\1906 5 % . 
Espagne oxtér.. 
Italien 3 
Egypte unifiée.. 
lire unifié.... 
Chine 1908 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910 
Banq.de France, 
Coiiin. d'Escompt; 
Crédit Lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Coin. 187 
— — 183 
— — 189! 
- — 191, 

Obi. Fonc. 187; 
188; 

8680, 
69 75 
7045 

63 05 
55 I0| 
88.. 

477 .. 
485 .. 
269 .. 
535.. 
316 50 
222 
254 50l 
238 
211 
190 
495 
413 
400 

27 
25 
32 25! 
26 50 
42 . 

183 . 
47 50| 

136 50 
70 50 

520 
830 
125 

53 HO 
1045 
1680 
740 
400 
245 
2/0 
158 
420 
260 
269 

85 40 
68 75 
6940 

63 55 
54 65 

476 50 
4,85 .. 
268 .. 
528.. 
310 .. 
220 .. 
250 .. 
234.. 
218.. 
195 50 
495 .. 
412.. 

'25 50 
25.. 
31 75 

41 '. '. 

'47 io 
137 .. 

71 .. 

842 50 
127.. 

IÔ4Ô '. '. 
1661 . . 
740 . . 
400 50 
244 .. 
207 .. 
155 .. 
415 .. 
260 .. 
26S .. 

.) 
laltzoft 44s 
latine '. 748 .. 735 

'akou 3795 .. 3710. 
9 Beers 1005.. 988 
astfiand 21 25 2050 
and Mines 147 50 144.. 

;. Har. Coin. Fr. 1315 .. 1230,. 
. Har.Française 530.. 495.. 
. Har.Crm.Pac. 5 70.. 540,, 
COURS DES CHANGES 

.onflrcs.... 52 4?.. 53 02., 
ispagno.i.. 220.. 221 y, 
lollande.... 46'/.. 473 V, 
.talie 65.. 65« 
New-York.... 14 85VI 15 13.. 
Suisse 243 V, Ht. 
Danemark... 212'-, 
Suéde... 304'/« 311)j 
Norvège..... 213'/4 214«, 

METAUX A LONDRES. — Cuivre : compt., 97 2/6; 
terme, 97 7/6. Zinc : compt., 39 15; terme, 419. 
Plomb étranger : compt., 35 10 ; terme, 35. Etain : 
compt., 209 15 ; terme,' 275 15. Argent en barres : 
compt., 50 ; ternie, 58 5/8. Or en barres : 116 sh. 6. 

CHANGES. — Londres, 53 02 ; Suisse, 246 ; Amster-
dam, 473 1/2 ; New-York, 15 13 ; Italie, 65 1/4 ; Bar-
celone, 221 3/4 ; Belgique, 100 1/2 ; Allemagne,'271/2; 
Vienne, 7 l/S ; Roumanie, 32 1/4. 

Jbl. Fonc. 1895 
1903 

— — 1903 
— 3 >/2 1913 

5y2% 1917 lib. 

Est 
tyon 
Midi 
Ouost 
Orléans 
Saragosse 
[] ont-Espagne., 
Bio-Iinto 
Bolée 
Suez 
Qrïansk 
Sosnowice 
Métro 
'lord-Sud..... 
S. Affr. ttéunis.. 

294.. 
285.. 
158 ., 
310. 
289.. 

923!; 
582.. 
728.. 
700.. 
618.. 
820..-
659.. 
655.. 

1763 .. 
935.. 

6822.. 
2?6 .. 

1199.. 
320., 
153.. 
940.. 

CliïT 
J» m 
•290? 
290 
155.' 
310. 
289.; 

ÔÎÔ 
589. 
'16.. 

702., 
621., 
S06.. 
664.. 

ù:à'.'. 
930.. 

6780., 
237.. 

315!! 
153,. 
938.. 

MARCHE EN BANQ. (Act, 

Chasr chien doc'Mnventi.Gouabm r.S.or Chartres 

Pour la FILLETTE 
Pour la FEMME 

%)s Q or set 

JUVENIL 
est incomparable 

Idéal au point de vue 
souplesse, il donne 
l'élégance que toute 
Femme recherche. 

FRANCK ET PARIS 
350 Dépôts 
Nous demander la liste 

et Notices illustrées franco 
contre 0 fr. 25 

Corseterie Spéciale 
de FRANCE 

18, Rue Taitbout, PARIS 

de Maladies Intérieures, Métrite, Fibrome, 
Hémorragies, Suites de couches, Ovarites, 
Tumeurs, Pertes blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe un remède incomparable, qui a 
sauvé des milliers de malheureuses condam-
nées à un martyre perpétuel, un remède sim-
ple et facile, qui vous guérira sûrement, sans 
poisons ni opérations, c'est la 

Jouvence de TAbbéSoury 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé 

tous les traitements ; ans résultat que vous 
n'avez pas le droit d( désespérer, et vous 
devez, sans plus tarder, 
faire une cure avec la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY. 

La Jouvence de l'Abbé Soury 
C'est le salut de la femme 

FEMMES QUI SOUFFREZ 
de Règles irrégulières, ac-
compagnées de douleurs 
dans le ventre et les reins; 
de Migraines, de Maux d'Estomac 
pation, Vertiges, 
Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Jongestian, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR 
D'AGE, faites usage de la 

Jouvence de TAbbéSoury 
qui vous guérira sûrement. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée a 
la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se 
trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon, 
6 fr. 30, plus impdt, 0 fr. 70, total : T francs. 

de Consti-
Etourdissements, Varices, 

Bien eiiger la véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SODBY 
avec la signature Mag DOIJONTIER 

* 

Guerison radicale par la 
NOLBINE tVZi 
Pharle Normale, 19, rue Drouot, Paris. 

A VENDRE, Villemoisson-sur-Orge (S.-et-O.), 
BELLE PROPRIETE, 16 kll. de Paris, Parc 5 Ha. 
Rens.et trait.: H.-L. SIMON.ll.r. de Madrid.Paris. 

HYGIENE ^TOILETTE 
Pour assainir la bouche, raffermir les 

gencives, fortifier les cheveux, pour les 
ablutions hygiéniques, pour le lavage des 
nourrissons, etc., il est recommandé de 
faire usage du 

Coaltar Saponiné Le fieuf! 
qui possède les propriétés 

antiseptiques etdétersives indispensables 
aux produits destinés à ces usages. 

Se méfier des Imitations 
J. LE PERDRIEL, 11, rue Mllton, Paris. 

et dans toutes pharmacies. 

Pour extension usine 
CHERCHE COMMANDITAIRE 

AVEC APPORT UN MILLION 
garanti par le double avec BENEFICE 20 0/0 net 

TRES SERIEUX — PAS D'INTERMEDIAIRES 

JOHNSON, 8, rue Rafîet (16' Arr) 
Officiers ministériels 

A vend, à Montargis, Ch. not., jeudi 30 sept., 3 h. 

MAISON DE RAPPORT A PARIS 
angle r. de Londres, 35 et pl. de Budapest, 10. 
Façade 3G m. env. Rev. net, 21.000 Ir. env. Mise à 
pr. : 400.000 fr. S'ad. M" Henriot, not. à Montargis. 

Jiniiiiur de CHEVIERS. Adjon Et- M" Rarioult, 
UUITmini. not., à Sept-Forges ' (Orne), samedi 

9 net., 2 h., Château av.dépend., 9 Fermes, en 8 lots 
av.réun., comnes de Sept- / flRPJF'l Brétignolles 
Forges, Géaucé, Loré, \UI\HL_J (Mayenne). 
C" tôt. 182 Ha. M. à pr. 458.000 fr. Chasse. Pêche. 
Pté trav. par 3 kil. riv. Mayenne. Pr renseign,s 

s'ad.aud.M" Radoult.not. ;à Mcs Fontaine etAppert, 
av. àDomfront (Orne); Beauvais, exp', à Laval. 

cnwnc DtniPiiDP MANUCURE CHINOIS, rUilUO rCUlbUnt SHANGHAI, KONSGZE, 
à Paris, 22, r. Caumartin. Adj. Et. M0 Thion de La 
Chaume, not., 8, Bd Sébastopol, 1" oct. 1920, 2 h. 
M. à p.(p. êt. b.) : 30.000 fr. S'adr. M. Alex.'Gaùt, 
adminisl. soc, 16, rue Arcade ot audit notaire. 

MAIGRIS! c'est Rajeunir. 
Les Gouttes de 
GIGARTIN A 

m Algues marines, sont ordonnées par les Médecins pour faire diminuer 
très vite le Menton, le Ventre, les Hanches ei amincir la Taille. 
Ivsc ces Gouttes on ne grossit jamais, te Flacon: 20 fr. 
Gd.pH"« HYGIENIQUE, 24,r.Etienne-Marcel,Paris 

SES HUILES 
IMEGROlLop 

BOUGIES OLEO 
1 

DÉS , 

DE CHANDRON 
CONTRE 

MAUVAISES DIGESTIONS, 
MAUX D'ESTOMAC, 
ÛÈa^^héêp DysenterSe, 
Vomissements.n CfiolôHne. 
PUISSANT ANTISEPTIQUE DE 
L'ESTOMAC & DE L'INTESTIN" 

DANS TOUTES LES PHARMACIES 
VENTE EN G?.OS : 3, Rue Vmra, POTS,, 

Liquidation des Stocks de Guerre Britanniques 
Le Ministère Britannique des Muni-
tions publie, en anglais, une brochure 
intitulée : 

GRAND 

Exposition de Tapis, Ameublement 
FOYERS LAINE 
DESCENTES de LIT jt'c

q
^rncfées,,,rg* 

1*30x0*6;;. . . 

<« SURPLUS 
renfermant le détail des Stocks à 
vendre et Entreposés en Angleterre. 

Ces stocks comprennent : 
Matériaux de Construction - Mobilier 
Machines-Outils - Machines à vapeur 
Matériel de Chemins de Fer et de Docks 
Bateaux et bateaux automoteurs - Cuirs 
et Textiles - Métaux - Fers - Aéroplanes 
Produits chimiques el médicaux, etc. 

Cette brochure contient également 
un supplément indiquantles Stocks 
britanniques disponibles pour la 
vente et Entreposés en France. Ce 
dernier matériel ne sera vendu 
qu'en bloc, par camps et instal-

lations complets. 

"SURPLUS" paraît bi-mensucllement 
Prix : Le Numéro 1 franc I Franco 
Abonnem' i 3 mois. 6 frs \ Paiement d'avance 

Écrire ou s'adresser à t 
DIREGTOR OF PUBLICITY, 
DISPOSAL BOARD French Section) 

179, Rue de la Pompe, PARIS (Pas-y) 

RUE DE RIVOLI — PARIS 

Moquet>« depuis 

les 16, 17 $ 18 Septembre 
5. » 

frangés i"ioxo"50 12.50 

\3"H LOT 
DESCENTES de LIT LAINE £££ «tra-

Jacquard 1*40x0*70 "-»» ^ 

DEVANTS de CANAPÉ j 
Jacquard i"6oxo"90 . 

jute, tissage 55. 
ON LOT CARPETTES ̂  5; 75. » 
CARPETTES ̂ f-T 0rient 99. 
CARPETTES en fibre Coco 2" x 3". . 140. » 
PASSAGE m01ueïte l^ine) fauve, bordure rouge 

le laètre courant 24. 9 29. * 34. * 
ec; kfV moquette laine, très belle qua- ^2 * 

MddAUb lité. larg. 0*70, le m. courant *0.*V 

PASSAGE Aloës fantaisie 0*50 «*6o 

le Kètre courant. . . 10.50 12.50 14.50 

nItJPP'pTVÇ coton, quai, sep., tissage Jacquard 
VAIWbl ibi) dessin genre Orient OQ 

2" x 1*40 . .. 07. 9 

COUVERTURES 'aine b'alic'ie' *"ets t,'eus"l,or' 
160/205 

dées soie aux extrémités . . 
175/320 200/235 220/245 

48. » 55. » 67. » 85. » 
COUVRE-PIKDS wtin soie uni'dou,,lure sati 

190/230 

148. » 

nette, intérieur laine beige 
230/240 

175. » 
UN LOT IMPORTANT DE COUPONS 
soieries, velours et fantaisies pour ameublement 

PRIX DIVERS 

rPPTtftMMFÇ bel'e qualité, grand choix de dessins 
et coloris, larg. oB,78/oB8o 3 ^ 

Le mètre. 

3?ïnF&E1Y ^oi^e -raPr-mée, dessins modernes, avec 
JftliTljAUA encadrement, {.auteur 2m% 'jr 

largeur i"30 . . Le rideau prêt à poser * 

TOILE ARTISTIQUE fssin dernier genre 
Le mètre 

largeur 1*30 

M t p p r Ç encadrées, molletnr.nées, fantaisie 

^fx.-To 20.90,26.75,28.» 

GRAND CHOIX DE COUPONS me drée et 
linoléum 

HORS COURS 
SâTINFTTF mercerisée, vieil or, vieux rose, 
un I Inu I lu saphir, grenat, mousse et o 

toutes nuances ameubl. larg. 1*30 le mètre Q«*3 

VITRAGES t?i'epa
i
r^'ri^csbr0'1.e':ie: 13.75 

T11II F Point d'^Pri'i Pour vitrages et Q o< 
I VliUli ameublement, larg. i"40lemètre 7.73 

COUVRE-LITST\™i^ïï 95. » 
EXCEPTIONNEL 

LAVABO 611 fer' pemtUre fTeVedCs?ul 19.95 

EN RECLAME 
f "«f» flMTCF tube noir, sommier adhérent à lames 
a»! 1 Vin 1 i>b d'acier, largeur 1-20 <%*o „ 

pour 2 personnes ZtO. 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES A TOUS NOS RAYONS 

RECOMMANDE LIT-CAG"? passe-partout, sommier métaUique 

12Ï 
RIf&PT hêtre verni, façon pitchpin, S'i * 
OlUbl couvercle, cuvette faïence. . . ' 

M MACHINE A liWM S0Srf3 
A. Jamet, toujours est impeccable. Achat et vente 
Réparations, Fournit., 7, r. Meslay.Tél. Arcti.16-08 

STENO-DACTYLOGRAPHE 
est demandée au journal Excelsior, 20, rue 
d'Enghien, Paris. 8e présenter vers 11 ou 16 h. 

AUSSMAN 
Boulevard Haussmann, 120, 

A TRÈS BAS PRIX 
(à l'amiable et sans frais) 

Quantité de MOBILIERS Riches et Simples, 
Meubles dioers, Objets d'art, Tableaux, Bronzes (Barbcdienne, Susse, etc.) 
Marbres, Ivoires, Lustres, Tentures, Tapis Orient et français, Tapisseries 

LITERIE et Articles de Literie, etc. 

MERVEILLEUSES COLLECTIONS 
de CHINE, du JAPON, du Jonkin, d'Extrême-Orient, 
ancien et moderne : Meubles, Vases, Bronzes, Porceiaines, Ivoires, 
Objets ti'Art, (Laque de Chine et du Japon, laque rouge de Pékin, 

Coromandel,'incrustations nacre et ivoire) Soieries broaées, etc., etc. 

EXPÉDITIONS RAPIDES EN PROVINCE - BONS DE LA DÉFENSE ACCEPTÉS 

WARRANTS RIVE GAUCHE, 109, B" Sl-Ger'm* 
métro Odéon. Chambres, salles à mang.,' saiwj 
cabinets de travail, objets d'art, porcelaines, su 
ces. du comte de B... Vendus 1/4 de leur ^ai^J 

prfVJ A FTI T C0UPé cabriolet g" luxe 
KEtilAUL I état neuf, écl. électr., 6 P> 
Roland, 16,r.St-Charles,Versailles.Tél.Vers. u 

ON DEMANDE EMPLOYÉ DE BUREAU 
jeune et actif pour secrétariat administrât! 
S'adresser à Excelsior, 20, rue d'Enghien, 
11 ou 16 heures. ^^^^ 

Nous rappelons à nos lecteurs, que tout1' ̂  
mande de changement d'adresse don 

accompagnée de la dernière bande aa DO ^ 
ment et de 50 centimes pour tous frais.^ . 
pourra être fait droit qu'aux demandes r 
tentées dans les conditions ci-dessus. 

EXCELSIOR A RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, i" 
Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent.80-'8 

TARIF DES ABONNEMENTS: 
(Frats d'envoi ou de recouvrement a. ta en» » 

de l'abonne.) 
\ In 

Départements, Colonies, Bel-
gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 n 

Paris, Seine et Selne-et-Olse. 65 (r 
Étranger 100 » 

I loil 

43 » 
34 tr 
52 » 

] M' 

18." 
27 » 

Le gérant : VICTOR UUVEBûj^i| 

Paris, HE.MERÏ, imprimeur, 18, rue 


